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LETTRE 

V ASTORALE 

D E 

M. L’ARCHEVÊQUE DE VIENNE, 

Au Clergé Séculier & Régulier & aux Fideles de fon 

Diocejè. 

Charles-François » par la grare de Dieu & 
du Saint Siégé Apoftolique, Archevêque de Vienne , 
Primat des Primats des Gaules, Vice-gérent du Souve- 
rain Pontife dans la province Viennoife & dans fept 
autres provinces ; au Clergé Séculier & Régulier, & â 
tous les Fideles de notre Diocefe : Salut & bénédic- 
tion en notre Seigneur Jefus-Chrift. 

Ayei foin , mes Freres de vous conduire avec 
Une grande circonjpeclion ; non comme des gens 
fans raifon , mais comme des perfonnes fages , 
rachetant le temps , parce que Us jours Jont mau- 
vais ? (a) Animée d’un zele ardent pour le falut de 
ceux qui lui appartiennent, l’Eglife n’a jamais ceffè 
de leur remettre devant les yeux cet avis de S. Paul 
aux Ephéfiens : Réglez avec la plus grande circonf- 
jjedion toutes vos œuvres & toutes vos eutreprifes : 


(a) Videte fratres , quomodo cautè,amb lotis : non quafi 
infipientes , fed ut fapientes : redimentes teinpus , quoniam 
(Lies mali funt. Eph. 5 , 15 , 16, 
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dans toutes vos démarches ayez pour guide la fageffe ; 
non celle de la chair , non celle du fiecle, mais 
celle qui vient d’en-haut. Les jours de votre pèleri- 
nage font comptés , ils s’écoulent avec une extrême 
vîteffe , & à travers une infinité de périls ; vous 
rifquez à chaque infiant de vous perdre : ne négli- 
gez donc rien ; racheté \ le temps , & , à quelque 
prix que ce foit , de ces jours mauvais , de ces jours 
d’épreuve , fâchez vous en faire des jours de grâce 
& de falut. Quand pourrions-nous être mieux auto- 
rifés, nos très-chers Freres , à vous offrir & à vous 
développer ces mêmes avertifiements ? car dans les 
principes de l’Evangile dont Dieu lui-même nous a 
commis la difpenfation à votre égard : ce qui rend 
les jours mauvais , c’eft l’affoiblillèment de la piété 
& de la religion parmi les tentations multipliées 
qui nous affaillent ; ce qui rend les jours mouvais 
ce font les obfcurcifl’ements & les pertes de la foi 
à laquelle feule il ejl donne de vaincre le monde , (£) 
mais qui fe trouvant comme éteinte dans un grand 
nombre de fes enfants , les abandonne au dur & hon- 
teux efclavage de ce même monde ; enforte qu’on 
les voit captivés par fes différentes attaches, intimidés 
& agités par fes vaines terreurs, en proie à toutes fes 
illufions : ce qui rend les jours mauvais , en un mot, 
c’eft Vamour du monde & de ce qui cjl dans le 
monde , amour qui ne fauroit compatir avec celui 
que nous devons à notre Pere célefte J car , félon 
l’oracle énoncé par l’Apôtre S. Jean , on ne trouve 
dans le monde que convoitife de la chair , convoi- 
tij’e des yeux , orgueil de la vie : C’eft par-tout un 
defir infatiable & des plaifirs , & des frivoles amufe- 


(b) Hæc efl vi&oria , quæ vincit mundum , fides noftra. 
I. Joart. 5. 4. 
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ments de la curiofité , & des richefles , de l’élévation 
enfin & des honneurs ; ce qui vient non- du Pere 
célefte , mais du monde, (cj 

Quelque part que fe portent à préfent vos regards 
N. T. C. F. ne le rencontrent-ils pas ce triomphe 
odieux des convoitifes ? ne remarquez- vous pas avec 
quelle inconfidération , ou plutôt avec quelle efpece 
de fureur une multitude abufée facrifie aux préten- 
tions du temps , prétentions également futiles & in- 
certaines, les plus folides affurances pour l’éternité ? 
Ne les voyez-vous pas de tous côtés ces nobles 
enfants de la foi , qui fe dégradent & s’aviliffent 
eux-mêmes jufqu’à le rendre les efclaves du fiecle 
préfent ? Par-tout des féduétions plus efficaces ; par- 
tout les moyens d’y échapper qui deviennent plus 
rares , & qui s’affoibliflent : ils font donc mauvais 
les jours où nous vivons , ils font très-mauvais : 
Dies mali funt. Celui qui a la charge du falut de 
fes freres doit par conféquent mettre le plus grand 
foin à exciter leur vigilance. N’eft-il pas redevable 
de la fienne , n’eft-il pas redevable des plus tendres 
follicitudes à chacun de ceux qu’il voit expofés à de 
tels périls ? il en eft redevable â ceux mêmes qui en 
feroient déjà les malheureufes vidimes. Que dira-t-il 
aux uns & aux autres ? il leur prefcrira , il les con- 
jurera de méditer attentivement ce que le bien- 
aimé Difciple ajoute dans l’endroit même qui vient 
d’être cité : Que le monde pajfe avec tous les objets 
de fes convoitifes , mais qu'en accompliront la yo- 


' (c) Nolite diligere mundum , rneque ea quæ in munrfo 
funt. Siquis diligit mundum , non eft chariras Patris in eo ? 
quoniam orane quod eft in mundo , concupifcentia carnis 
eft , & concupifcentia^oculorum , 3 c fuperbia vita ; quae non 
eft ex pâtre, fed ex mundo eft. lb . c. a. v. ij , 16, 
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lonte Divine on s'affurera V éternité. ( d) Oui , qm 
téfléchiroit comme il faut fur ce peu de paroles , 
feroit bientôt compté parmi les vrais fages , que 
nous voyons faire du temps le meilleur emploi , fe c 

dérober aux dangers des jours mauvais , n’ufer 
enfin du fiecle préfent qu’avec précaution & 
réferve. 

Les convoitifes du monde , les illufions du monde , 
fes terreurs comme fes attaches , pafjent avec lui ; 
mais qui accomplit la volonté de Dieu demeure 
éternellement : de fiecle en fiecle il a peuplé les 

déferts ce divin oracle : & ce même oracle aufli 

/ • 

fera toujours capable de foutenir & d’animer ceux 
qu’il a déterminés à fuir le monde pour s’enfonce^ 
dans les déferts. Sachez donc profiter & jouir d’un 
fi précieux avantage , âmes d’élite , vous que la fu- t 

blimité de votre vocation doit rendre l’objet de notre 
fpéciale follicitude : oui , fâchez en profiter , nos 
très -chers Freres , nos très-cheres Sœurs; fâchez 
en jouir paifiblement ; & que la haine du monde , 
fi elle vous pourfuit dans vos afyles , ne les trouble 
pas. La lumière de la grâce , fes vidorieufes im- 
preffions vous avoient fait foupirer de bonne heure 
après les faints loifirs de la folitude : C’eft pour vous 
J réfugier fy y trouver le repos que vous avie\ de- 
mandé avec empreffement les ailes de la colombe : 

Ah ! confcrye^-en la Jimplicité , (e) votre attente ne 
fera point fruftrée. Nous aurions fouhaité vous voir . 

tous , afin de vous procurer quel qu’ utilité fpirituelle t 
& de vous affermir dans le bien : nous aurions fott- 


{d) Et mundus tranfit , & concupifcentia ejus : qui autem 
facit voluntatera Dei , manet in aeternum. Ib. v. 17. 

( e ) Et dixi : quis dabit mihi pennas ficut columbæ , 8c 
volabo , & requiefea m ? Ecce elongavi /ugiens : 8c manfi in 
folitudine. Pf. 54 , 7, 8. Eftote. . . Simplices ficut columbæ. 
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haité ü vous donner & recevoir de vous les touchan- 
tes confolations de cette foi qui noys ejî commune, (f) 
Mais ce divin Sauveur , dont nous ne fommes que le 
Miniftre , daignera lui-même vous les donner. R ap- 
peliez-vous , dit il } ce que vous ave\ de) a entendu 
de moi : Le ferviteur ne doit pas être plus privilégie 
que fon maître ; s’ils m’ont perfécuté , ils vous per- 
fe'cuteront également. Si le monde vous hait , penfe z 
que j'ai été avant vous P objet de fa haine. Si vous^ 
étiez du monde , le monde aimeroit ce qui feroit a 
lui : mais parce que vous n’êtes point du monde , 
Çt que je vous ai choifis du milieu du monde , c ejl 

pour cela qu'il vous hait, (g) 

Les apôtres de J. C. ne pou voient parler autre- 
ment que leur Maître. Mes bien-aimes , difoit celui 
qu’il en avoit établi le chef , aux premiers difciples de 
l’évangile, qui furent parmi les idolâtres ce que font 
parmi les faux chrétiens de notre liecle, ceux qui font 
profeflion de fuivre l’évangile jufques dans fes con- 
feils , ne trouvez-vous pas étrange de vous voir dans 
ce feu des perfécutions qui vous éprouvent , comme 
s'il vous arrivoit quelque chofe de fort extraordi- 
naire : votre devoir , c’ejl de fuivre les traces de 
celui qui a fouffèrt pourmous : votre mérité , ce fera. 


(f) Defidero videre vos , ut aliquid impertiar vobis gra- 
tiæ fpiritualis ad confirmandos vos : id eft K fnjiul confolari 
in vobis, per eam quæ invicem eft, fidera veftram atque 
nleam. Rom. I , il , la. . 

(ç) Mementote fermonis mei, quem ego dix ivobis : nor 
eft fervus major Domino fuo. Si me perfecuti funt , & vos 
perfequentur. Joan. 15 , 20. 

Si mundus vos odit , feitote. quia me priorem vobis odic 
habuit. Ib. v. 18. t 

Si de mundo fuiftetis , mundus quod faum erat diligeret : 
quia verô de mundo non eftis , fed ego elegi vos de mundo 
proptereà odit vos mundus, Ib, v, 19. ^ 
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m. 

d’ endurer patiemment des injufiices en vue de lui ; 
& c e fi à quoi vous êtes appelles.... êf même eflime\~ 
vous heureux , fi Y on vous fait des affronts & qu'on 
vous diffame pour le nom de J. C. : réjouiffe^-vous 
d'avoir part aux ignominies & aux foujfrances de 
J. C.; elles affurent vos titres à fa gloire. ( h ) 
L’apôtre des Gentils établit les mêmes principes , 
& emploie de femblables expreflions , foit quand il 
écrit aux fideles de Théffalonique : Ne vous laiffe ç 
point ébranler par les perfécutions qui nous arrivent ; 
vous n’ignoreipas que nous y fommes defiinés : ( z) 
loit quand il encourage ainfi les Philippiens : De~ 
meurei intrépides au milieu de vos adverfaires ; ce 
qui caufc leur perte vous procurera le falut. Et re- 
connoifjei ^ e ^ on de Dieu ; car vous n’ave{ pas eu 
feulement Y avantage de vous attacher à J. C. par la 
foi y mais encore de fouffrir pour lui. {k) Ames 
religieufes , donnez une attention fpéciale à ce que 
dit ici le faint apôtre. Ce fut pour vous un beau 
jour fans doute, quand vos vues & vos affe&ions 
vous élevant au-deflus des chofes du (iecle , vous 


(A) Chariflimi , nolite peregrinari in fervore qui ad tenta- 
tionem vobis fit , quafi ifovf aliquid vôbis contingat. I. 
Pet. 4. il. 

Si benefacientes fuftinetis , hæc eft gratia apud Deum : in 
hoc enim vocati eftis , quia & Chriftus pafliis eft pro nobis , 
vobis relinquens exemplum ut fequamini veftigia ejus. lb . 
cap. a. v. ao; ai. 

Sed communicantes Chrifti paflïonibus gaudete , ut & in 
revelatione gloriæ ejus gaudeatis exultantes. Si exprobra- 
mini in nomine Chrifti , beati eritis. Ib. cap. 4 , v. 13 6- 14. 

(i) Ut nemo moveatur in tribulationibus iftis : ipfi enim 
feitis quod in hoc pofiti fumus. I. Thejf. 3. 3. 

(A) In nullo terreamini ab adverfariis : quæ illis eft caufa 
perditionis, vobis autetn falutis & hoc à J)eo : quia vobis 
donatum eft pro Chrifto , non folùm ut in eum credatjs , 
iedut et;am pro illo patiamini. Philip. 1. a8. 2.9.. 



lui dites un éternel adieu : les prédicateurs de i’évan- 
gile s’empreffoient de monter à la tribune facrée, 
pour célébrer ce magnifique triomphe ; & ils ne man- 
quoient pas d’en attribuer l’honneur à la foi , à la 
foi qui nous rend victorieux du monde. ( Z ) Eh bien ! 
fi votre gloire alors & votre bonheur, ce fut de vous 
montrer attachés à J. C. par une foi fincerc ; vos 
avantages fe font accrus : aujourd’hui il ne vous efi 
pas donné feulement de croire en lui nous dit fon 
apôtre , mais encore de fouffrir pour lui. Connoif- 
fez donc le prix de vos humiliations & de toutes vos 
peines : loin d’y fuccomber , lachez-en recueillir les 
fruits par une patience inaltérable. Point de mur- 
mures, point de plaintes, finon de celles qui s’adref- 
fent à Dieu , & n’ont rien d’amer. Ceux qui vous 
prodiguent les mépris fi? vous haïjjent , aimeç-les ; 
cherche { à devenir les bienfaiteurs de ceux qui vous 
per fautent ; prie\ pour eux. Que votre conduite les 
édifie , & que les piquant d’une falutaire émulation , 
elle les engage enfin eux-mêmes à glorifier le Seigneur. 
Amajfe % fur leurs têtes les charbons ardens de la 
charité. Non j ne vous laijfe { point vaincre par le 
mal: vainque i plutôt le mal par le bien, (m) 
Mais fupérieures aux menaces du monde , craignez 
fes perfides infinuations & fcs carefiés. Le premier avis 
que donne Salomon à celui qu’il veut conduire dans 


( l ) 1 . Joan. 5. 4. 

( m ) Diligite inimicos vcftros, benefacite his qui odcrunt 
vos : & orate pro perfequentibus & calumniantibus vos. 
Mau. 5. 44. 

Ex bonis operibus vos confiderantes , glorificent Deum. 
I. Pet. Z. IZ. 

Hoc enim faciens , carbones ignis congères fuper caput 
ejus. Noli vinçi à malo, fed vince in bono raalum. Rom. 1-. 
2.0. 
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les voies de la lagefle , c’eft de fe défier des flatteries 
des pécheurs , & de s'éloigner d’eux, ( n ) quand ils lui 
promettront de partager avec lui leurs richeflès , leurs 
plaifirs , toutes leurs vaines fatisfaâions. Et puifque 
ce fut la haine de ces biens trompeurs, en même temps c 

que la crainte de périr avec ceux qui en jouifTent ou 
qui les pourfuivent , y mettant leur félicité ; oui, 
puifque ce fut ce double fentiment , & d’une haine 
éclairée , & d’une crainte magnanime qui détermina 
votre fuite , quand vous cherchâtes un afyle dans 
le défert ; n’allez pas dégénérer, & vous oublier 
vous-mêmes. Hélas ! fi les afyles du défert ont paru 
quelquefois perdre leur fureté; fi un fouffle peftilentiel 
y a quelquefois porté le ravage , n’eft-ce pas lorfque 
les habitans du défert ont commencé d’entretenir trop 
de rapports avec le fiecle ? Qu’Ifraël , que le Peuple 
Paint vienne â fe mêler parmi les nations étrangères ; \ 

il voudra bientôt prendre part à leurs criminelles 
occupations & à leurs fêtes plus criminelles : on le 
verra adorer leurs infâmes idoles , & de chute en 
chute fe précipiter dans un abyme fans fond. ( o ) Crai- 
gnez , Peuple du feigneur , craignez de tels périls. 

Dans fa miféricorde il vous a ouvert des cités de re- 
fuge : (p ) tenez-vous-y à couvert. Mais s’il ne vous 
étoit plus libre de demeurer dans celle dont vous auriez 
fait choix? ah ! nous pouvons bien appliquer ici c& 
que prefcrivoit le Sauveur à fes difciples , de fuir 
d’une dté dans Vautre. Vous rCaure\ pas été , leur 
difoit-il, par toutes les villes d’Ifraël , que le Fils de -, 


(n) Fili mi, fi te laftaverint peccatores, ne acquiefcaï 

eis. Si dixerint Sortem mitte nobifcum &c. Prov. i. 

( o ) Commixti funt inter gentes , & didicerunt opéra 
eorum : & fervierunt fculptilibus eorum : Et faitum efl illis, 
in fcandalum. Ff. 105. 34. 

(p) Mem. 3J. 
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P homme viendra. ( q') Oui il viendra ce divin Fils de 
Vhomme : nous ne / avons ni l'heure ni le jour ; (r) 
mais il viendra, foir pour vous confoler dans votre 
fuite , en deiïillant les yeux & touchant les cœurs ; fiait 
pour donner la couronne qu'il a promije à ceux qui 
au r ont perfévéré ju/qu'à la fin , (s) & qu’il leur 
prépare. 

Et les âmes timorées 1 qui femblent fermés défor- 
mais de tels afyles , n'eft-ce pas fur- tout pour elles que 
les dangers font redoutables , les jours mauvais ? Per- 
Jonne qui s'intéreffe à notre Jalut , & nous ne /aurions 
échapper y s’écrient-elles: tout ejpoir de fuite nous 
eft ôté. ( t ) Cependant qu’elles ne perdent pas con- 
fiance : celui qu’elles recherchent avec tant d’empref- 
fement eft fidele ; & il ne fouffrira pas qu'elles j oient 
tentées au-deffus de leurs jorces. Il leur Jera donne' 
félon leur foi & leurs chartes defirs , afin qu'elles puif- 
Jent conferver la J implicite des en fans de Dieu , & 
demeurer toujours irrépréhenfibles malgré la com- 
mune dépravation , jettant une lumière pure , & tels 
que des flambeaux parmi les ténèbres du monde. ( u) 

Nous ne craindrons pas de vous le dire à tous , 


( q) Cum perfequentur vos in civitate ifta , fugite in aliam. 
Amen dico vobis , non confummabitis civitates Ifrael , donec 
veniat filius hominis. Matt. 10. 2.3. 

(r) Quâ nefcitis’ horà filius hominis venturus ert. 
Matt. 14. 44. 

(s) Id. IO. il. l. Tim. 4. 8. 

(t) Non erat qui cognofceret me. Periit fuga à me , 
& non eft qui requirat animam meam. Pf. 140. 5. 

( u ) Fidelis Deus eft , qui non patietur vos tentari fuprà 
id quod poteftis. I. Cor. IO. 13. 

Secundùm fidem veftram fiat vobis. Mau. 9. 19. 

Ut fitis fine querelâ, & fimplices filii Dei, fine reprehen- 
fione , in medio nationis pravæ & perverfæ , inter quos 
Jucetis ficut luminaria in mundo. PhiVp. 2. ij. 
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( « ) 

N. T. C. F. , les ténèbres de ce malheureux monde 
ne font point fi épaiftes , fes fatales illufions n’ont 
point tant d’efficacité , qu’il ne vous refte des moyens 
pour difcerner au befoin la vérité , & la fuivre. 
Marche i à la lumière tandis qu'il vous en refie , de 
peur que vous ne foye\ Jurpris de la nuit. Ranime ç 
votre foi i & puifiie^-vous enfin vous montrer vrais 
enfans de lumière ! (*) Ne vous arrêtez donc pas 
à répéter ces triftes plaintes de l’ancien peuple , qui 
feroient incapables de vous juftifier: Le feigneur nous 
met en oubli : nous ne le voyons plus Jignaler par des 
prodiges fa protection : on n'entend plus la voix de fes 
prophètes, (y ) 

Nous ne l’ignorons pas , N. T. C. F. , combien 
fouvent & avec quelle véhémence elle eft répétée, & 
par les bouches mêmes les plus refpedables , cette 
plainte qui , fi elle eft fondée , va devenir pour nous 
le fujet d’une terrible condamnation , la plainte fur 
le filence des prophètes en Ifraël ; nous l’avons diftin- 
guée dans l’éloignement; elle a retenti à nos oreilles; 
« Laifterez-vous , nous dit-on fans cefie , laifterez- 
» vous ravager impunément , & fans y oppofer la 
» moindre réfiftance , le champ commis à vos foins ? 

laifterez-vous difperfer , laifterez-vous égorger le 
» troupeau de J. C. ? vous qui occupez la place des 
»> Pafteurs , ne voyez- vous' pas que vous attirez fur 
» vous la malédi&ion dont eft frappé le mercenaire? 
„ Jette i les hauts cris : &fi on refÙje de vous écouter , 
» crie[ encore : ne vous lajfe { point ; faites entendre 

i' 


( x ) Ambulate dum lucem habetis , ut non vos tenebræ 
comprehendanr... Dura lucem habetis, crédité in lucem, 
ut filii lucis fitis. Joan. ia. 35. 36. 

(y) Ut quid Deus repulifti in finem?.... Signa noftra 
non vidimus , jara non eft Propheta : & nos non 'çognof- 
cet amplitis. P/. 73. I. 9, 
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» les fons aigus de la trompette au milieu de Jacob : 

»> réveillez ce pauvre peuple de fon affoupiffement • 

» ûnnonce^-lui & l’énormité & les châtimens de fes 
m crimes. { ç ) Quoi ! on s’efforce de vous ravir ce 
» que vous devez avoir de plus cher : on aveugle & 

» on féduit miférablement ceux dont vous aurez à 
v répondre ame pour ame ; en leur préfentant fur 
7> leurs droits des notions vagues ou fauffes , on ieur 
yy fait oublier leurs premiers devoirs , on leur fait ou- 
77 blier leur deftination non moins glorieufe que fainte: 

77 on excite aux brigandages & aux meurtres ; on 
77 préconife les meurtres commis : & vous vous taifez î 

77 On ne fe contente pas de ravaler â bien des 
77 égards la loi de grâce au-deffous de la loi judaïque , 
77 en effaçant par exemple , les anathèmes portés 
77 contre l’ufure ; on fubftitue fans pudeur les dan- 
77 gereufes conceptions d’une philofophie intempé- 
77 rante & verfatile, dont le paganifme lui-même 
77 ne put fe contenter , â des vérités certaines & in> 
77 muables , à des vérités apportées du ciel par un 
77 Dieu homme : on ofera s’élever contre les ordon- 
» nances de J. C. , en bravant fes menaces : fes 
77 confeils , on les tournera en dérifion ; en un mot , 
77 on déchire l’évangile ; oui , on le déchire : & vous 
77 vous taifez! 

77 On fe récriera contre la fervitude , tant qu’on 
77 ne jouira pas d’une licence fans bornes comme 
77 fans frein : on réclamera une liberté indéfinie 
77 de parler & d’écrire ; afin de pouvoir déformais 
77 blafphémer impunément : on ne veut plus que 
77 l’autorité vienne de Dieu ; elle feroit trop répri- 


(O Clama, ne cefifes, quafi tuba exalta vocem tuam , 
& annuntia populo meo fcelera eorum , 8t domui Jacob 
peccara eorum, If. 58, 1. 
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j> mante. Mais les loix les plus infupportables & les 
n plus odieufes, ce feront celles que l’églife a im- r 

» pofées : en feignant de réformer fes tribunaux , 
jj on les renverfe. Pour que les faintes réglés & de la 
« foi & des mœurs foient plus fûrement & plus 
jj univerfellement méprifées dans la bouche du pré- c 

h tre , on n’entend pas qu’il les tienne déformais de 
« la bouche des premiers pafteurs : on fe fait un 
w jeu facrilege de l’élever au-deffus d’eux , en même 
jj temps qu’on le met aux pieds du (impie laïc ; car 
jj c’efi afin d’anéantir route fubordination dans l’é- 
jj glife , que fa divine Hiérarchie eft mife en pièces : 
jj & vous vous taifez ! 

jj On s’indigne que celui qui a bâti fur la pierre 
jj ferme cette myfiique cité , ait voulu aufli epéelle 
j> fût élevée au- de fus des collines & des monta- 
jj gnes. [a) Non, on ne peut fouffrir que l’églife 
jj demeure toujours éminemment vifible ; enlorte * 

jj qu’il foit facile , du moins aux cœurs droits , de 
jj la diftinguer:on voudroit la rendre méconnoiffable; 
jj vous le voyez comme on attente à fon unité, foit en 
r, affe&ant de Iouer,de relever , de favorifer les feâes 
jj qui en font les plus ennemies , foit en détruifant la 
j> plupart des rapportsétablis entre nos différentes égli- 
jj fes particulières & l’églilè romaine, que Dieu lui- 
jj même a rendue pour jamais le centre nécefTâire de 
jj toutes les autres : à la J'ainteté qui la carafférife éga- 
jj lement, fainteté prouvée partant de prodiges ; mais 
3 j qu’on ofe blafphémer & dans les fublimes vérités que 
?j cette même églife enfeigne , & dans les jultes qu’elle ( 

»j a formés , qu’elle forme encore tous les jours , & 
jj jufques dans fon chef adorable: à fa catholicité , 
jj en s’efforçant de lui ravir les moyens qu’elle a 
jj droit d’employer, pour étendre & affermir fon 


(a) Matt. 1 6. 18, I/, i, a. 
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» régné par-tout l’univers ; & en cherchant à la 
t> confondre parmi la multitude des fecfes d’avec 
» lefquelles elle eft affez diftinguée par ce nom mê- 
» me , ce beau nom de catholique : à fon apojloli- 
»? cite 9 en fubftituant des nouveautés à ce qu’elle 
« reçut dès fon origine , en déplaçant par un pro- 
« fane effort des limites facrées, & en nous expo- 
s» fant d ce reproche vi&orieux , que fit toujours le 
» vrai fidele aux auteurs de chaque héréfie & d fes 
« fauteurs , d’être étrangers d la tradition , & de 
» ne pouvoir , par une fuite non interrompue de 
» pafteurs , remonter jufqu’d ceux infiitués par les 
r> apôtres. Ne commencez- vous pas de les éprouver 
v ces fatales fecouffes d’un bouleverfement prefque 
» général & fans exemple ? Le voilà qui s’enfonce , 
v il eft près de difparoître ce fiege antique & fi 
fi illuftre , où vous venez de vous afteoir au nom 
n de Dieu ; bientôt ce ne feront plus que des débris 
fi autour d’un abîme: vous êtes le témoin de tout 


fi cela ; & vous vous taifez ! 

» Combien d’autels , combien de temples vont 
fi être renverfés , combien de profanés chaque 
n jour! on les dépouille tous: on envahit le patri- 
fi moine du pauvre : la religion n’a plus rien de 
fi facré ; on outrage fes miniftres ; fes auguftcs 
fi myfteres on les avilit ; on méconnoît fes loix , & 
ft on lui en prefcrit fur les vœux & les fermens, fur 
fi les facremens & le culte ... Cependant vous vous 
fi taifez»! Eft- ce une lâche pufillanimité de votre 
part? eft- ce indifférence ? De l’indifférence pour les 
affligions ou les avantages de l’églife , d’une mero 
ii refpeâable & fi tendre ! Jerufalem , ô fainte Jé- 
rufalem, j’ oublierais ce que je te dois ! non , ma voix 
& mes œuvres te font confacrées : que plutôt ma main 
droite ft dejjeche & me devienne inutile , que ma 
langue s’attache à mon palais 9 fi tu cejfes jamais 
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d'être l’objet de mes affections les plus douces ! (b) 
Eft-ce donc la crainte qui nous a retenu ? Sans 
doute , nous avons craint , & nous le déclarons vo- 
lontiers ici , N. T. C. F. nous avons craint de man- 
quer aux réglés féveres & importantes de la discré- 
tion , Tachant qu’il ne fuffit pas de préfenter aux efprits 
la vérité , Il on ne la préfente â propos : nous avons 
craint de compromettre Ton autorité & fa gloire, en 
l’expofant aux injuftices de la prévention nous avons 
craint de rendre plus coupables ceux qui s’endurci- 
roient contre Tes impreflions les plus falutaires, & 
s’obftineroient à lui fermer l’entrée de leurs cœurs : 
nous avons craint d’envenimer des plaies trop récentes 
encore , & que nous n’aurions pas touché avec des pré- 
cautions aflez délicates : nous avons craint , difons-le 
encore, nous avons craint que les circonftances pénibles 
où l’on nous voyoit , ne fifTent attribuer à nos plus 
juftes réclamations des motifs indignes du caradere 
facré dont nous avons l’honneur d’être revêtus ; quoi- 
que nous euflions pour nous le témoignage de notre 
confcience , & que nous fufiions infiniment plus tou- 
chés du péril éternel où alloient fe mettre ceux qui 
coopéreroient à Pinvafion du patrimoine de J. C. , que 
de ce qu’il pourroit en réfulter de privations ou d’hu- 
miliations pour fon miniftre : oui , nous avons craint 
qu’on ne fufpedât, qu’on ne feignît au moins de fuf- 
peder nos intentions les plus droites ; qu’on ne nous 
imputât d’être plus occupés de quelqu’intérét per- 
fonnel , que des maux ou des périls de notre peuple ; 
& que de ces paroles de paix femées innocemment au 
milieu de vous , on ne vînt à en abuler pour éloigner 


(i) Si oblitus fuero tui , Jerufalem, oblivioni detur dextera. 
mea. Adhæreat lingua mea faucibus raeis , fi non meminero 
tui: fi non propofuero Jerufalem in principio lætitke meæ. 
Pf. 136. 6 . 7. 




la paix , la paix ! un bien fi précieux , fi défirable ! 
la paix qui doit être L’objet continuel de nos voeux 
& de nos pourj'uites , fi nous afpirons à la vraie vie , 
aux jours heureux, (c ) » Les prophètes nous parlent 
*> d’un temps , où la multitude des coupables s’élève 
« contre quiconque lui adrefle des difeours de falut, 
» & la reprend; ( d ) temps fignalé par l’énormité 
» ainfi que par le nombre des tranfgrettions , par 
t> l’opprcttion du jufte & du foible » : & alors 9 
difent-ils , celui qui efi prudent Je tiendra en filence t 
parce que le temps efi mauvais. ( e) 

Et toutefois croyez , N. T. C. F. que nous ne les 
perdons pas de vue ces décrets immuables qui nous 
obligent à parler. Sans vous dire que le Seigneur 
notre Dieu nous rend fidcles à lui parler en votre 
faveur , quand nous le fupplions pour nous-mêmes ; 
nous fommes toujours également difpofés & prêts à 
vous parler de fa part , & à vous déclarer fes ordres 
de la maniéré que nous jugerons devant lui convenir 
davantage -& à fa gloire & à votre intérêt fpirituel. 
Mais le plus fouvent ne fufîàroit-il pas d’oppofer à 
ceux qui s’égarent leurs propres lumières fur la loi , 
fur fon importance & Ion étendue, fur les menaces 
& les promettes qui l’ont fanâionnée ? N’en feroir- 
ce point attez , ou en faudroit-il beaucoup davan- 
tage aujourd’hui ? Si le tribunal des confciences étoit 
allez intègre 9 ne feroit_il donc point allez éclairé ? 
Ne fatisferons-nous pas â l’obligation qui nous ett 


(c) Quîs eft homo qui vult vitam , diligit dics videre 

bonos? inquire pacem & perfequere eam. Pf. 33. 12, 14. 

( d ) Odio habuerunt corripientem in portâ : &: loquentem 
perfedè abominati funt. Am. 5. 10. 

( e ) Quia co^novi multa feelera veftra, & fortia peccata 
veftra: hottes jutti accipientes muniis , & pauperes depri- 
mentes in portâ: ideo prudens in tempore illo taccbit , qu:a 
teropus malum ett. Ib. v. ia. 13» 
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impofée , de reprocher (es crimes à la maifon de J a- g 
cob , ( e ) fi nous rappelions d la cenfure de fon pro- 
pre cœur chacun de ceux qui pvévariquent ? (f) 

Voyez Ifaïe au milieu d’une nation coupable des 
plus grands défordres : il lui ejl ordonné d'élever la t 
voix , pour s’oppofer à tant d’excès , & ramener Tes 
freres de leurs funeftes écarts. Mais que dirai-je , en 
criant , répond le faint prophète. Toute chair efi 
ccmme l'herbe des champs , & toute fa gloire comme 
la fleur de cette herbe . Oui , le peuple eft comme 
l'herbe qui Je àejfeche } & dont la fleur tfl bientôt 
tombée ; mais la parole du Seigneur notre Dieu 
fubflftera éternellement, {g) Certes il ne falloit que 
ce peu de mots bien médités , pour faire d’Ifraël 
corrompu & follement livré au culte de fes idoles, 
un peuple nouveau , un peuple faint. Et nous aufli , 
ne nous Iaifïons plus aveugler , N. T. C. F. , par les 
méprifables objets de nos paffions ; réfléchirons , 
réfléchiflons enfin , & fur la vanité de tout ce qui eft 
fujet au temps , de tout ce qui s’écoule & périt 
avec le temps , & fur les longues deftinées que nos 
œuvres nous préparent. Ainfi apprendrons-nous à le 
racheter , oui , à racheter le temps , & dans le fens 
du grand Apôtre; & nos jours conftamment employés 
félon les réglés de la vraie fageft'e ne feront plus 

{ jour nous des tours mauvais. Les oracles facrés ne 
e déclarent-ils pas à l’homme jufte , que le bien 
eft pour lui , que tout va pour lui à fouhait? Dicite 


(0 V- 58. 1. 

</) U. 46. 8. 

(g) Vox dicentis, clama. Et dixi: quid clamabo ? omnis 

caro fœnum , & omnis gloria ejus quaû flos agri verè 

fœnum eft populus : exficcatum eft fœnum , & cecidit flos : 
verbum autem Domini noftri manet in a;ternum, là. 40. 
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jujîo quoniam béni, (h) A qui vous emploie dans le 

Jouvenir des années éternelles , <j que de biens vous 
lui apportez en effet, courtes & fugitives années! 
Encore une fois, N. T. C. F. , réfléchiffez attenti- 
vement fur ces vérite's, non moins lumineufes que 
fïmples;& nous n’aurons plus befoin de vous tant 
multiplier les inftru&ions , les confeils ou les repro- 
ches. Dès-lors auffi on n’aura point lieu de nous 
inculper nous-mêmes, comme fi nous avions négligé 
nos obligations envers vous ; puifque votre con- 
duite deviendra notre apologie ; heureufe apologie, 
gravée & dans notre cœur & dans les vôtres par 
l’efprit du Dieu vivant! mais ajje[ intelligible & 
ojje l manifejle pour être connue de tout le monde. (/) 
Déformais on ne vous verra point emportés à tous 
les vents des opinions nouvelles, (Æ) ou égarés 
par le délire de vos propres idées , au mépris de la 
Divine parole , que vous avez reçue , & dont la 
vérité ni la fageffe ne fauroient pajfer. On ne vous 
verra point fubjugués non plus par le vain appareil 
des refpe&s humains ; quand vous fongerez que cette 
même parole à laquelle vous ave\ cru , vous ju- 
gera , (/) & que ce jugement doit être irrévocable. 
Que pourroient fur vous encore les fuggeftions de 
la cupidité ou de l’orgueil ? que pourroient les efpé- 
rances du fiecle ? Vous engageroient-elles à violer 
les faintes loix de la religion , de la juftice , de la 


(A) 7d. 3. 10. Vf. 7 6. 5. 

(i) Numquid egenus ... commendatiis epiftolis ad vos , 
aut ex vobis ? F.piftola noftra vos eftis , fcripta in cordibus 
noftris, quæ fcitur & legirur ab omnibus : manifeftati quod 
epiftola eftis Chrifti miniftrata à nobis & fcripta non atra- 
mento , fed fpiritu Dçi vivi. I. Cor. 3 * 

(A) Eph. 4. 14. 

( / ) Joan. il. 48. 
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charité ? fi vous confidériez avec quelque attention 
ce qui vous fait mettre en fi grand péril vos defti- 
nées éternelles , combien ce qui eft près de vous 
feduire, mérite peu de vous intéreffer, que toute 
chair enfin je flétrit & tombe comme l'herbe des prai- 
ries y que les avantages du fiecle font les fleurs de 
cette herbe qui fe fletriffent avant elle , & quelle folie 
ce feroit de facrifier ainfi les fruits d’immortalité pour 
des fleurs fitût fannées , & qui échappent même le 
plus fouvent aux mains fi vainement empreflees de 
les cueillir : car on ne fuffiroit jamais à nombrer les 
chagrins , les regrets , les cuifants dépits que caufent 
aux amateurs du monde & à fes fages leurs préten- 
tions & leur attente fruftrée de la forte , leurs efpé- 
rances tant de fois déçues. En quoi il faut néanmoins 
bénir la bonté & la charité de Dieu à leur égard ; 
car il veut par- là empêcher qu’ils ne continuent à 
s’éloigner de lui , & qu’ils ne fe perdent , en cher- 
chant leur repos & mettant toute leur confolation 
ici-bas ; qu’ils n’oublient abfolument leur véritable 
patrie pour ce lieu d’exil , le ciel pour la terre ; 
qu’ils ne fe complaifent , qu’ils ne fe glorifient dans 
les perfides fucccs d’une prudence charnelle , & qu’ils 
ne viennent enfin à s’élever hautement contre lui, 
b ! afphémant l’oracle configné dans fes écritures : U 
n’y a point de fagefje , il ny a point de prudence , 
il ny a point de confeil contre le Seigneur. ( m ) 
Difons-Ie, N. T. C. F. , il femble que nous pou- 
vons afièz facilement les appercevoir & les reconnoî- 
tre ces conduites d’une févérité toute miféricordieufe 
fur notre France. De quoi y paroît-on occupé 
depuis je ne fais combien d’années ? hélas ! fort peu 


(m) Non eft fapientia , non eft prudentia , non eft confi- 
lium contra Dominum. Prov. ai, 30. 


des objets de la religion , & de la religion elle-même : 
fort peu d’encourager & de favorifer la vertu : 
fort peu de ce qui contribueroit pour chacun do 
nous au fuccês de la grande affaire , de l’affaire 
dont les conféquences feront éternelles. On n’a rien 
ou prefque rien voulu faire , en un mot , pour bâtir 
la Cité de Dieu , & qu’eft-ce qu’on n’a pas fait pour 
la cité périfTable du monde ? Que de recherches , 
que de combinaifons & de fyftêmes , que d’écrits , 
combien d’efTais fur l’agriculture, fur le commerce, 

foir inf^ripnr fnif ‘zxr&r P^franrrpr • fur Ipc manilfaP— 


foit intérieur , foit avec l’étranger ; fur les manufac 
tures & les arts ; fur la légillation ; fur les moyens 
d’afïùrer ce qu’on appelle le bonheur des citoyens , 
en afTurant & augmentant leur aifance ; fur les 
moyens encore d’accroître les richeffes de l’état ; 
fur fon crédit & fes reffources , fes relations & fes 
intérêts , fa population , fon gouvernement , fa force 
militaire , fes alliances ! S’il y a eu fur tout cela 
beaucoup de fagacité dans les vues , de fuite & d'ha- 
bileté dans les difcufTions y dans les travaux; ne le 
demandez pas à un évêque : mais ce qu’il ne fauroit 
trop vous répéter y c’eft que des chrétiens ne dé- 
voient pas tout rapporter à des foins profanes. Or 
le Seigneur notre Dieu , qui pouvoit châtier ce cri- 
minel oubli de fa loi & de lui-même , en donnant 
une pleine réufliïe à de tels foins, n’a pas voulu 
exercer un jugement fi rigoureux fur fes enfants. II 
leur refufe donc un repos qu'ils ont cherché hors de 
lui : il leur refufe ces vains contentements qui leur 
deviendraient trop funeftes , où il fait y mêler de 
falutaires amertumes ; & confondant les deffèins 
d’une fagefTe toujours ennemie de la fienne , i| 
trouble la félicité de la terre ; afin qu’on arrive par 
de faints defirs , & des efforts généreux y â celle qui 
nous eft réfervée dans le Ciel. 
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A-t-il eu befoin pour cela de déployer la force 
de fon braS vengeur ? Pa-t-on vu s'armer des redou- 
tables fléaux de fa colere ? non , il les tient encore 
en réi’erve , & déjà la prudence du fiecle abandon- 
née , pour ainfl dire , a elle-même fe trouve dé- 
concertée- Ainfi , n’a-t-il pas voulu renverfer l’ordre 
des faifons ; nos campagnes il ne les a point frappées 
de ftérilité : & au milieu des plus belles récoltes , 
vous le favez mieux qu’on ne peut vous le dire , 
prefque tous les moyens de fubfiftances ont manqué. 
Il a permis qu'on multipliât & perfectionnât à I’envi 
les atteliers de fabrication pour les différens métiers 
& les arts , qu’on leur prodiguât les encouragemens 
de toute efpece : cependant ne l'entendons-nous pas , 
comment chacun fe plaint , qu’une multitude de ces 
mains fi induftrieufes font condamnées à relier oifi- 
ves ? nous ne l’avons point vu mettre d’obllacles 
aux brillantes fpéculations, ni aux entreprifes du com- 
merce : & dans nos ports , & fur nos places , quand 
le commerce parut-il plus découragé , plus languif- 
fant ? Il a éloigné de nos provinces les horreurs de 
la guerre : & néanmoins les voyons-nous jamais libres 
d allarmes ? Dn s'épouvante fans fa) et , ( n ) il eft 
vrai : mais ces vaines craintes elles deviennent un 
fupplice réel. 

Appliquerons-nous ici ce que difoit le prophète 
Ifaïe ? Ne parlt^ plus de conjuration : car , à enten- 
dre ce peuple , il y a de la conjuration par-tout . Ne 
partage ç point Jès terreurs.... ( o) Non, rcconnoif- 
fons-le , N. T. C. F. , il en exifte une en effet ; & le 
foyer de cette fatale conjuration eft dans nos cœurs ! 


(n) Pf. 13. 5. 

(°) Non dicatis, conjuratio : omnia enim quse loquitur 
popuiiis ifte , conjuratio eft : & timorem ejus ne timueritis, 
, neque paveatis. If. 8. 12. 
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nos inclinations perverfes, nos erreurs & nos pré- 
jugés , nos criminels engagemens , nos habitudes 
déréglées ont confpiré contre nous , & nous n’avons 
pas craint nous - mêmes de confpirer contre notre 
Dieu: car, dans un autre prophète, ( p ) le Sei- 
gneur fe plaint amèrement , de ce que Jon peuple , 
ïon peuple ingrat a formé une conjuration contre 
lui , au mépris de l’alliance la plus fainte & la plus 
folemnelle. Inventa ejl conjuratio in viris Juda , & 
in habitatoribus Jerufalem. (q) Renonçons pour 
jamais à ces difpofitions de révolte : cédons de nous 
élever contre ce Dieu jufte & terrible , & cédons 
de repouflèr les avances de ce Dieu plein de bonté : 
fa bonté fe manifede jufques dans les châtimens qu’il 
nous inflige. Cherchons auprès de lui les confola- 
rions de la foi : ne délirons point d’autres confola- 
tions que celles de la foi. 

Nous vous y exhorterons , N. T. C. F. , en vous 
répétant ce qu’écrivoit l’Apôtre S. Paul aux fideles 
de cette même nation , qui s’attira tant de fois les 
reproches des prophètes. Le jufie vit de If foi > leur 
difoit-il : or nous ne fommes pas des enfans de révolte 
pour nous perdre , mais des enfans de la foi pour 
fauver nos âmes. Garde\ - vous bien de négliger la 
correction du feigneur ; & ne perde\ point courage. U 
en ufe avec vous comme avec fes enfans : quel c/l 
l’enfant que fon pere ne corrige ? Ceux qui auront fu 
profiter de ces épreuves y trouveront le fujet d’une 
grande joie. Marche i conjlammcnt dans les voies de 
la jufiice , & foye^ fideles à la grâce. Vive\ dans une 
union vraiment fraternelle , Jouvenejfivous de ceux 
qui fouffrent , & partage i leurs afflictions. Que vos 


(p) 1er. ii. 

(?) V. 9 . 
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mœurs J oient pures : Dieu jugera ce qui aura échappé 
à la cenfurt , ou peut - être à la connoijfance des 
hommes. Lui-même a dit , je ne vous abandonnerai 
point : contens de ce que vous avez entre les mains , 
abandonnez-vous donc à fa providence. J. C. ejl tou- 
jours le même : défiez-vous de ces doctrines cuneujes 
& étrangères qui vous tloigneroient de Lui. Ne ceJJ'ons 
point d’offrir par cet adorable médiateur des Jàcri- 
fices de louanges à notre Dieu. Les œuvres de bienfai- 
Jance & de charité , voilà encore des hojlies qui feront 
agréées. 

Demeurez fournis & obéijfans à ceux qui font éta- 
blis pour vous gouverner', afin que s’ils veillent f 
comme ayant à rendre compte de vos âmes , ils rem- 
plirent ce devoir avec joie , & non en gémijfant ,• ce 
qui ne Jeroit point votre avantage. ( r ) Ren- 


(r) Juftus meus ex fide vivit.... nos autem non fumus 
fubtradionis filii in perditionem, fed fidei in acquifitionem 
animæ. Heb. io. 38. 39. 

Noli neaUgere difciplinam Domini: neque fatigeris dum 

ab eo argfleris. Ib. il 5 Tanquam filiis vobis offert fe 

Deus : quis enim filius quem non corripit pater ? 7. 
Difciplina.... frudum pacatiffimum exercitatis peream reddit 
jufHtiæ il.... & greftus redos facite pedibus veftris. 13.... 
Ne quis défit gratiæ Die. 15. Charitas fraternitatis maneat 

in vobis. Ib. 13. 1 Mementote vindorum , tanquam 

finiul vindi , & laborantium , tanquam & ipfi in corpore 
morantes. 3. Honorabite connubium in omnibus & thorus 
immaculatus. Fornicatores enim & adulteros judicabit Deus. 
4 - Sint mores fine avaritia , contenti præfentibus : iplè enim 

cîixit : non te deferam neque derelinquam. 5 J. C. heri , 

& hodie : ipfe f^ in fæcula. 8. Dodrinis variis & peregrinis 

nolite abduci 9. Per iplum ergo offeramus hoftiam laudis 

femper Deo.... 16. Beneficentiæ autem & communionis 
nolite oblivifci : talibus enim hofiiis promeretur Deus. 16. 

Obedite præpofitis veftris , & fubjacete tis. Ipfi enim per- 
vigilant , quafi rationem pro animabus veftris reddituri , 
ut cum gaudio hoc faciant , & non gementes : hoc enim 
non expedit vobis. 17. 
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dez-vous particuliérement attentifs , N. T. C. F. , 
à cette derniere & importante recommandation du 
faint apôtre. Ah ! puifiiez-vous n’oublier jamais que 
dans l’ordre du falut-, tout dépend pour vous de cette 
reügieufe foumiflion aux pafteurs! c’eft à eux de for- 
mer & d’éclairer votre foi : c’eft â eux de guider 
& d’affurer vos pas dans les bonnes voies. Dieu , 
Dieu lui-méme les a revêtus de fon autorité à votre 
égard : & , comme il veut que vous foyez l’objet 
continuel de leurs pieufes follicitudes ", il veut aufii 
que vous en deveniez la confolation. 

Ne négligez donc rien , puifqu’il s’agit de vos plus 
prefiàns intérêts: &, ajouterons-nous , continuant 
de nous attacher au texte de S. Paul , ayez com- 
pafïion de ceux qui doivent repondre de vous ame 
pour ame. Voudriez-vous par votre indocilité aggra- 
ver encore un tel fardeau ? Au rcfte vous ne le 
feriez pas impunément : & vous en êtes prévenus ici 
par le S. Apôtre ; Car , obfervez en quels termes 
il s’exprime ; « fi vous affligez vos pafteurs & que 
» vous les réduifiez à ne remplir qu’en gémifiant 
» leurs obligations à votre égard » ; ce ne fera pas 
votre bien. Comme s’il difoit: ils ne perdront pas les 
fruits de leur fidélité confiante à exécuter les ordres 
qu’ils avoient reçus , les fruits de leur obéifiànce } 
de leur charité & de leur zele : non y les bénédic- 
tions de paix qu’ils défiroient tant vous communiquer 
retomberont fur eux ; mais fâchez que Dieu fera 
touché de leur afflidion à laquelle vous aurez été 
infenfibles , qu’il prendra leur caufe en main , & que 
leurs gémifiemens méprifés s’élevant jufqu’à Ion 
trône , amafieront fur vos têtes les tréfors d’une ven- 
geance d’autant plus terrible , qu’elle n’aura pas été 
lollicitée : tout le mal fera pour vous. Hoc emm non 
expedit vokis. O ! que n’y a-t-il donc pas à craindre 
pour des peuples malheureufement féduits & égarés 
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chez qui ce fatal efprit d’infubordination femble faire 
chaque jour de nouveaux progrès , chez qui il a déjà 
fait tant de ravages! il n’y a plus gueres d’endroits 
peut-être qui foient demeurés inacceiïibles à la con- 
tagion : mais il n’y en a que trop où le mal eft au 
comble. 

Les brebis, fi on peut encore leur donner ce nom, 
n’écoutent plus la voix du Pafteur ; elles refufent de 
le fuivre: Eh! que difons-nous, elles refufent de le 
fuivre ? elles prétendent plutôt le guider : elles préten- 
dent déterminer fes occupations , fes démarches & fa 
conduite, jufqu’à fon enfeignemeot, jufqu’aux fonc- 
tions les plus facrées de fon miniftere. Entreprendra- 
t-il d’en maintenir les réglés? ofera-t-il les invoquer? 
il peut s’attendre aux dérifions ou aux conrradidions 
les plus violentes : il ne tardera pas à fe voir menacé 
des derniers excès. Traverje t les mers , & objerve t 
ceux qui habitent les îles de Çéthim : Pénètre \ fous 
les tentes difperfées dans les deferts de Ce'dar ; confi- 
dent attentivement ce qui fe pratique chez les nations 
les plus éloignées , chez celles même qui ne furent 
jamais afiùjetties à l’évangile ; les verre\-vous traiter 
ainfi les Miniftres de leurs cultes profanes & fuperf- 
titieux. (s) Que vous fervira , dirions-nous, foit à 
tels & tels d’entre les coupables, foit à d’autres que 
nous faurions près de le devenir, que vous fervira 
d’être nés au milieu des fplendeurs de la vérité ; fi 
vous vous élevez de la forte contre ceux que le Sei- 
gneur avoit commis pour vous en difpenfer les ora- 
cles ? vous obftiner à repoufTer la main qui devoit 
vous conduire à lui , c’eft vouloir n’y arriver jamais. 


(i) Tranfite ad infulas Cethim, & videte: & in Cedar 
mittite , & confiderate vehementer , ii faftum cft hujufce- 
F'.odi. Jer. a. io. 
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Quoi , vous paroiffez quelquefois allarmés fur le fort 
de vos églifes! ces bruits , ces menaces de deftru&ion 
qui retentilTent de toutes parts vous effraient : & de 
tels fujets d'inquiétude font trop légitimes , nous en 
conviendrons ; mais , outre que c’eft par le recours 
à Dieu qu’on défarme fa colere , ne fentez-vous 
pas , que les difpofitions dont nous cherchons à vous 
éloigner , opèrent d’avance tous ces maux , & vous 
réduifent à ce qu’auroit de plus fâcheux l’état que 
vous témoignez craindre ? Non , le troupeau qui a 
méconnu la voix du Pafteur , eft déjà un troupeau 
fans pafteur ; & bientôt errant , difperfé il va refler 
en proie aux bêéès féroces. Croyez donc , N. T. C. 

F. , que ce fera non par un efprit de domination fur 
les héritages du Seigneur , ( t ) mais par le mouve- 
ment d’un zele fincere & défintérefte pour le bien 
de vos âmes , que nos chers & vénérables coopé- 
rateurs dans le miniftere qui nous lie à vous pour 
jamais , vous diront ce que nous-mêmes vous répé- 
tons encore après S. Paul : vive{ fournis à ceux 
qui } établis pour vous gouverner , Jeront refponfables 
de votre falut : & faites en forte qu’ils trouvent leur 
joie à remplir une pareille obligation. Si vous les ré- 
duirez à ne la remplir qu’e/z gémijfant , ce ne feroit pas 
votre bien. AJf.fle\-nous de vos prières {u) : nous vous 
le demandons pour eux & pour nous , comme le 
demandoit à fes Néophytes Hébreux le même 
Apôtre. Et plût à Dieu que tous vos Pafteurs de 
tous les ordres eufTent aufli le droit d’ajouter avec 
une femblable confiance : Nous nous rendons ce 
témoignage que notre confcience efl droite & affer- 
mie dans le defir de nous bien comporter en 

Ct) Ut dominantes in cleris , Stc. I. Pet. 5. 3. 

(a) Orate pro nobis. Heb, ubifup. v. 18. 
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toutes chofes. ( x ) Mais fi nous ne fommes pas toujours 
tels que nous devrions être ; affligez-vous de cette 
fragilité humiliante pour nous , fans en prendre 
occafion de vous élever. Craignez, craignez plu- 
tôt pour vous-mêmes: nos maux fpirituels ne man- 
quent guere dé caufer les vôtres , s’ils n’en font 
déjà une punition. Recourez donc pour vous , 
comme pour nous , au Pere des miféricordes , 
conjurez-le de nous rendre par fa grâce des oa- 
yriers fans reproche & dont fon Eglife n 'ait point 
à rougir , (y) des minières dignes de lui offrir pour 
vous, ainfi que pour eux, des facrifices qu’ il agréé ; ({) 
oui , des agents , des émules dt fon amour tels 
qu’on puiffe les voir s’employer avec une ardeur 
infatigable & à vous procurer les vrais biens , & à 
étendre fa gloire ; des Pajleurs qui fâchent mous 
guider dans la bonne voie , des Pafteurs foigneux 
de vous nourrir d'une pure doctrine , & vigilants 
pour vous défendre ; des Pafteurs enfin félon fon 
cœur, (a) Nous la demandons à tous cette afliftance 
charitable • mais nous la demanderons fpécialement 
aux âmes cachées en J. C. qui connoi fient mieux 
& par une bienheureufe expérience , le prix inefti- 
mable de la priere , fon efficacité. 

L’Apôtre des Hébreux terminoit fon épître , l’une 
des plus longues que nous ayons de lui , en leur 
témoignant combien il fouhaitoit les voir agréer ce 
qu’il leur avoit écrit Juccinclement pour la confola- 
tion de leur foi : & c’eft ce que nous ferons égale- (*) 


(*) Confidimus enim quia bonam confcientiam habemus 
in omnibus bene volentes converfari. Ibid. 

(y) Operarium inconfufibilem. a. Tim. a. ij. 

< ) Hoftias acceptabiles Deo. i. Pet. a . 5 . 

(a) Dabo vobis Paftores juxtà cor meum, & pafcent 
vos fcientiû & do&rinîl. 1er. 3. 15. 
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